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Nouveaux faits connus
Lundi à midi

Les Russes continuent leur mar
it lie en avant. Cracovie est ile ¦nou
veau fortement menacée.

L'offensive des Alliés dans le .Nord
se poursuit tenace et .heureuse. Seul
le mauvais temps entrave quelque
peu Ies opérations.

En Haute-Alsace, les Francais
avanecnt et s'eiuparent de nouveaux
villages. Steinbach est entre leurs
mains.

L'Angleterre a perdu un nouveau
vaisseau le « Formidable » qui a été
coulé, croit-on, par un sous-marin.
fette perte ne diminué en rien la
force navale de la nation.

On signale une revolution au Pa-
raguay.

Hier et
aujourd'hui

Les iètes de Noel ct de l'Ali nouveau
qui se sont écoulées, cette année, dans
une dignité et un sérieux que l' on ne
connaissait plus , inspirent  des réfle-
xions particulières qu 'il convient d'émet-
tre.

Il est notoire , en effet, que les réveil-
lons des 24 et 31 décembre avaient de-
gènere, dans les villes , en véritables
noces et bonbances. On y chantait, on
y dansait .  on y mangeait et on y btivait,
comme à des fètes profanes dc tir ct
autres.

Passait encore pour la nuit  de Saint-
Sylvestre, mais prendre précisément
l 'heure où naquit  l 'Enfant-Jésus dans
une étable, afin de rachetcr le monde
el surtout  de relever les faibles , les
peti ts. Ics infortunés, prendre cette
lietire-lù, disons-nous, pour en faire une
nui t  de saoùlerie et d' onde, c'était bra-
ver otitrageusement, ct bien impruclcm-
mciit. la miséricorde divine.

Rn 1 () 14, rien dc tout cela.
A Paris , a Berlin et à Vienne , les

établissements publics ont été fermés
à onze heures , et beaucoup de villes des
pays neutres , en Suisse notamment ,  ont
suivi ou donne — on ne sait trop — cet
exemple.

l.a chronique des j ournaux nous ap-
prend qu 'en revanche les églises ont
regorgé de monde p artout et quc l ' on
y remarquai t  l' union des cretirs et des
àmes dans une prière et une supplica-
Imi ] commune.

Au loin. dans les tranchées , dans les
casernes ou Ics cantonnements de for-
tune ,  les fètes ont été eélébrées dc mè-
me avec un e pi été ct une dignité aduli-
la bles.

Il v avait  quel que cliosc de changé
dans les esprits .

Trop longtemps. dans les réveillons.
l ' on a vu que ce qu 'il y avait en bas,
dans les caves. ou. à la portée de la
main. sur les tables. chargécs de vic-
tuailles.

Le canon a tonile, la mitraillc creuse
des kilomètres de tombes. la gène, la

'
misere peut-ètre menacent les foyers
les mieux pourvùs... et les j ours de
féte apparaissent , alors , avcc leurs
grandeurs, leurs gràces et leurs béné-
dictions de toutes sortes.

Ceux qui ne voyaient dans les nuits
de Noél ct dc l' an nouveau , que les
ampoules électriques des théàtres , des
bals et des restaurants apercoivent , au-
j ourd 'hui.  du fond de leurs tranchées ,
un autre monde où chaque etoile est
comme une fenètre éclairée donnant sul-
la vìe surhumaine,  celle d' au delà, dont la
vie d'iei-bas n 'est quc la courte préface.

L'Enfant-Jésus nous devait bien ce
rappel à la réalit é et au devoir.

Ah ! l' on a beau faire et beau dire , se
griscr de mots et de champagne , il
faut une croyance, une foi à l'homme ,
à la nation qui souffre !

Aux j ours de j oie, on laisse facile-
ment  les dieux du paganisme s'empa-
rer de son ètre , de son foyer , de son
pays , mais, vienil e l' advcrsité , on cher-
che immédiatem ent la Providence , le
Christ. certain de tr ouver en Lui l' es-
pérancc et le bonheur.

Ch. SAINT-MAURICE.
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EGHOS DJEJ>ARTOUT
La présidence en Chine. — A Pékin , le

comité constitut ionnel vient de voter et de
sou-m&ttrs à la r atification présidentielle
une loi f ixant  à IO années la durée des pou-
voirs du préside nt de la République chinoise.

Ce délai e.xpiré, la Chambre consulta tive ,
si les circonstances politi ques l'exigent , pro-
rogera les pouv oirs du président , sinon il
sera procède à un e ' nouvelle élection.

Le président sera rééli gible. Le choix ne
pourrait en tout cas porter que sur trois
candidats désignés par lui.

Ecole de recrues. — Le Conseil federai a
transfe rt a Yverdon la deuxième écolei de
recrues de la 2? division , qui avait été fi-
xée, pr imitivement à Liestal.

Cette école compre ndra les recrues du
lite ré giment, moins celle s du 2» bataililon
de carabiniers.

Le ieu de loto. — Daus le but de mettre
un terme aux abus que le je u de loto en-
trarne , particulièrement à l'epoque des fè-
tes de l' an , le Conseil d'Etat vaudois a pris
un arrété aux termes duquel ce jeu est sé-
vèremsiit réglementé.

Désormais, les autori sations de j ouer au
loto ne seront p lus accordées aux déten-
teurs d'établissenwnts publics . Seules les so-
ciétés ré gulièrement constituées et ayant un
lii i t  d' ut i l i té  reconnue pourront recevoir la
permission nécessaire.

L.a taxe cantonale a payer sera dei 10 à
2 irancs par soir , plus 5 franc s p our timbre
et éinoliinicnt. sans compter la taxe com-
munalfi de 5 francs que les municipalités
sont autorisées à percwoir ; enfin , toute
publicité ou reclame par la voie des j our-
naux ou dans la rue est formellement in-
terdite.

Ces meSures équivalen t à l' anéantisse-
merit , dans le canton, du ieu cher aux suj ets
du roi Victor-Emmanuel.

La question des chevaux. — De la Répu-
blique Argent in e  on nous fait savoir que les
affaires redeviennent prospères. Le com-
merce a pris un essor nouveau , gràce à la
guerre , peut-ètre. Le fait  est que le pays
:\ fou mi déjà trois cent mille chevaux aux
alliés .

Et c'est encore la cavalerie qui bientòt
va manquer à I'All emagne. mal gré les me-
snres qu 'elle avait  prises longtemp s avant
l'ouverture dcs hostilités. Car , sur le front .
Ics chevaux tombent... cornine dcs mouches.
L'n seni dragon fran ca is en a perdu neuf,
trois tués par la mitrail lc .  Ics autres morts
de priv ations et de' froid.

Comment I 'Allema gne pourra-t-elle ici se
ravitailler ?

Et n 'est-ce pas une rai son encore qui lui
a fait adopte r l'actuelk. guerre dc tran-
chées ? Mais cela ne peut pas durer  indé-
finiment.

Bureau de la presse. — Le Conseil fede-
rai a nomine chef du bureau de la presse
de l'état -maj or de l' armée , en remplace -
ment du colonel Leupol d app elé à la direc-
tion de la division des affaires intérieure s
du Département politique; le colonel Tliéo:
dorè Melimuller, avocat à Berne. Le colo-
nel Hellmuller est ' entré cu fonctions le:
ler j anvier.

La chasse à l'alcool à Pétrograde. — Le
préfet de: Pétro grade , d'accord avcc la mu-
nici p alité , a interdi t  complètement, à partir
de ce j our , la vente des boissons alcooli-
ques.

Don. — La lég ation de Suisse a Buenos-
Ayres vient de faire parvenir au Conseil fe-
derai une somme de 100,000 francs , produit
d' une coilecte des Suisses résidant en Ar-
g entine , en Uru guay et en Paraguay, p our
venir en aide à la mère patrie.

Tunnel transpyrénéen. — Le percement
du tunnel du Puymorens a été achevé j eu-
di à 10 heures du matin dans d'excellentes
conditions , en présence du préfet de l'Ariè-
ge qui assista au dernier coup de mine met-
tant en communication les versants frangais
et espagnol.

Le tunnel de Puymorens passe sous le
col du mème nom , sur la ligne en construc-
tion d'Ax-Ies-Thermes (France ) à Ripoll
(Espagne).

Cette ligne est destinée à créer une nou-
velle route transpyrénéenne reliant direc-
tement Paris à Barcelone , en passant par
Toulouse.

Simple réflexion. — La banchise doit ètre
dégagée de; toute effronterie , et la courtoi-
sie de toute hyp ocrisie.

Curiosile. — Un de ces derniers jo urs, à
Arras , au cours d' un bomba rdement — et
quel j our en fut exc;mpt depuis de longues
semaines.! — ..un., obus à la melinite est
tombe dans une propriété pr ivée , en bordu-
re de' la rue Saint-Maurice. Il creusa la terre
sons un arbre enorme , qu 'il souleva de tou-
tes pièces. racines , tronc et branches , et le
fit passer au-dessus du mur  de clòture
ayant trois ou quatre mètres de haut. L'ar-
bre , reste iutact , est venu s'aligner le long
de la ebaussée , qu 'il obstrue. sans avoir
cause d'autre ' dommage.

Pensée. — Il faut toujo urs rester calme ,
mème à l 'heure du danger. L'agitation com-
plique tout et pe ut unire a notre travail et
à notre sante.
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L'CEuvre des Cam pa g nes
en France

et le Prfltre-Soldat
(Doctimenf ation)

De toutes Ics répercussions cle la
guerre, cn est-il de p lus réconfortantes
quc le j aillissement et la dilatation des
ceuvres ? CEuvres nouvelles , qui ger-
ment spontanément ; oeuvres anciennes ,
qui s'adap tent  aux dimensions de la
misere élargie ! On a dù réclamer la
reprise des affaires ; la reprise de la
charité n 'a pas eu besoin d' aiguillon.

Concues dans la paix , ces ceuvres,
inspirées d' un dévouement qui s'avive
comme les grandes f lammes du souffl é
de la tempète. étaient préparées pour
la guerre.

Voyez . notamm ent PCEuvre des Cam-
pagnes ! On m'a cité son exemple ; il
est typique .

Cette association modeste et feconde
est essentiellement pacifique. Fernand
Latidet. dans un rapport émouvant . la
comparait naguère à l' efiort entrepris
par Maurice Barrès pour sauver nos
églises. En défen dant  les clochers de
village, Barrès a voulu maintenir , en
terre de France. non dcs pierres ou-
vrées par le genie, mais des sources de
vie morale. Or. lc tempie n 'est rien sans
l' esprit qui l' anime : Un corps sans
àme ! Il y faut Dieu, quc lc prétre ap-
pelle et retient.  Il y fau t  aussi le peu-
ple. qui vient s'abreuver à la source
vive ; car Dieu solitaire en sa maison.

c'est la malédiction du peuple ingrat
qui le délaisse.

L'CEuvre des Campagnes a précisé-
ment pour but, en temps de paix , de
vivifici - l'église par l' apostolat du pré-
tre et la fidélité du peuple. Barrès pro-
tégé la lampe , elle entretient la fiamme.

Le cure de village est exposé à deux
grande misères : la solitude et l'im-
puissancc. L'CEuvre des campagnes
remplit  son isolement d' une sympathie
qui réconforte et de livres qui parlent.
Elle mult ipl ie  son ministère, en lui pro-
curant des ressources : il peut , avec cet
appui. distribuer plus d'aumònes , don-
ner plus de missions , créer plus d'éco-
les, ouvrir  plus de patronages. L'orga-
ne, qui risquait de s'atrophier , reprend
sa fonction. N' est-ce pas le bienfait le
plus efficace ?

En temps de paix , j' aj outerais des dé-
tails et jdes chiffres ! Mais je crayonne
un article de guerre.

La guerre ! En s'abattant sur nos
campagnes, elle a disperse nos prètres
à tous les vents du ciel. Mais l'orage ,
quand il secoue des plantes fécondes,
est porteur de vie. Nos prètres, éparpil-
lés comme la graine des arbres, ger-
ment encore où ils tombent. Ils devien-
nent des générateurs de vaillance et de
rési gn ation. Armée du sabre ou du fu-
sil. leur main montre la voie de l'hon-
neur et de la victoire ; armée de la
pui ssance divine , elle purifie Ies con-
sciences et rehausse les coeurs.

Mais , enfin. ce représentant de Dieu
n 'est qu 'un homme. Il a besoin , lui aus-
si , de secours.

Et voici venir, auprès dc lui, l'CEuvre
des Campagnes ! Elle pénètre avec
l' audace et l' entrain de la charité , jus-
qu 'au front de la bataille. Aussi ingé-
nieu.x que dévoué , son directeur , le P.
Truck, cn développe ct cu multiplie Ics
rcssorts. Il est seconde par de généreu-
ses chrétiennes , qui se sont constituées
Ics mères et les soeurs des curés de
village. Au premier rang. cette sainte
et noble princesse qui. tinissant l' anti-
que vertu de France au j eune héroi 'sme
de Belgique , apparait  à nos yeux deux
fois glorieuse et deux fois sacrec. La
duchesse de Vendòme , en effet ,  est pre-
sidente dc l'oeuvre des Campagnes, et
presidente effec tivc ; car elle lui con-
sacre , avec la royale aumòiie d' un
grand nom, le concours délicat d' un
grand cceur.

Donc. par le soin de l'CEuvre des
Campagnes . un ouvroir est établi , qui
procure aux prètres-soklats les obj ets
dont ils ont besoin , pour e'ux sans dou-
te, mais surtout pour leurs camarades.
Car la fcinctions , la vie mème du pré-
tre , c'est touj ours de faire du bien.

routetois , lc bien supreme , entre ses
mains, c'est l' aumóne spirituelle. Quel-
le incomparable charité , qu 'une messe
offer te  à Dieu pour l'incliner vers les
soldats et offer t  aux soldats pour
Ics élever à Dieu ! Aux soldats-
prètres qui peuvent dire la messe,
ITEuvre distribué les honoraires qui
lui sont coniiés. Elle en a déj à
requ, d'àmes affligécs et pieuses , qui ,
pour l'àme du soldat martyr , ont voulu
la prière du prètrc-soldat. Tant il leur
semblait , par une impulsimi irraisonnée
mais inébranlablc , que le Sacrifice di-
vin.  montant  d' un sol purifié par le sa-
crifice des héros. s'élèverait plus émou-
vant  et plus salutairc !

Et c'est ainsi qu 'une institution paci-
f i que est devenue l' auxiliaire des ar-
mées. Mais , en changeant momentanc-
ment son but. elle n 'en poursuit pas
moins son idéal. Elle continue , par la
sanctification des àmes. à préparer le
relèvcmcnt de la patrie. Naguère. elle
ciisemencait l'àme du peuple de ces
germes de vaillance. d' abnegatimi , de
discipline , qui lèvent aujourd 'hui  en
vertus guerrières. Et ' maintenant , du

sein mème des bataiM.es, en aidant les
prètres à tenir plus haut les coeurs cles
soldats , elle feconde et elle ennoblit les
travaux prochains de la paix.

Francois VEUILLOT.

LES ÉVÈNEM ENTS

La Guerre
Européenne

Violents combats
tous les fronts
La Situation

On s'est battu , tous ces jour s, vio-
lemment sur tous les fronts. En Belgi-
que et dans le Nord de la France, c'est
à coups d'obus , préludes ordinaires
d'offensives d'infanterie. Celles-ci, d'ail-
leurs, n 'ont pas cesse contre les tran-
chées allemandes dont plusieurs sont
tombées entre les mains des Alliés.

Ainsi , après cinq mois d'une guerre
sanglante , où elle a perdu la fleur de
ses soldats, I'Allemagn e qui ne vivait
que d'offensive bruta le, sondarne, fou-
droyante et de conquètes faites avec la
rapidité de .'eclair , en est réduite à~ se
défendre en France comme en Pologne,
et si elle occupé encore la Belgique
presque entière , elle est hantée par la
crainte perpétu elle de l' attaque inévi-
table qui la torcerà à s'en aller.

Car elle n 'est point sans savoi r que
quiconque répu die le mouvement et
l' action, fùt-ce par force , est condamne
à succotnber sur le front occidental.
Elle est tenue en échec par les forces
de trois nation s qui défendent la liberté
du monde. En Pologne russe elle est
obligée de renoncer à des attaques coù-
feuses dont elle n 'a tire aucun profit et
elle voit son unique alliée, l'Autriche ,
car la Turquie est quantité négligeable,
aux prises avec des difficultés de tou-
tes sortes. à la fois politiques et mili-
taires, que ses défaitcs succesives et
chaque fois plus pénibles ne sont assu-
rément pas faites pour applanir ou dé-
tourner.

Tel est l'état general des affaires en
ce I" j anvier  1915.

Les gains de ces jours
Nouvelle avance sur le bord de la

mer , du còte d'Ostende. Dans l'Aisne ,
Ies canons frangais ont demolì de gros
ouvrages allemands.

Progrès sérieux du coté des Francais
à Perthes-les-Huslus, à Beauséj our.
dans Ies Bois de la Orurie . Lebouchot
et Lcprétre (nord-ouest de Pont-à-
Mousson). Dans les Vosges. les Alle-
mands ont perdu plusieurs tranchées ,
ct cn Haute-Alsacc. ils ont dù évacuer ,
les trois quarts  de l ' important village
stratégique de Steinbach.

D' une manière generale, progrès con-
tiinis. Si l' offensive n 'est pas plus ac-
centuée , la faute en est aux pluies in-
cessantes qui détrempent le sol et ren-
dent partout les opérations très diffi-
ciles.

les combats en Alsace
La lut te  parait ètre concentrée au-

tour de Steinbach. en Haute-AIsace. La
possession dc ce village. situé au nord
de Tliann et de Cemay, a une grande
importance stratégique.



Les pertes des deux adversaires sont
très grandes.-Samedi dernier , les Alle-
mands ont eu à cet endroit 1600 morts
et blessés, plus.. de< 2000 prisonniers en-
viron. Les Francais ont perdu 200 hom-
mes seulement. Ils avaient feint de
prendre la fuite en abandonnant une
batterie sur 'oine 'colline. Lorsque les
Allemands vinrent prendre la batterie ,
à 'laquelle ils. attelèrent leurs chevaux ,
les Frangais qui n 'attendaient que ce
moment pour intervenir , ouvrirent sur
l'ennemi un feu nourri et d'une préci-
sion mathématique. C'est ce qui expli-
que les grosses pertes des Allemands.
Les trois quarts du village sont aux
mains des Francate. .,

La situation est , , de nouveau calme
dans la partie . du front voisine de la
frontière alsacienne.

L offensive russe sor Cracovie
On apprend . que les Russes sont en

train de reprendre en Qalicie la marche
sur Cracovie. Presque tous les jours ,
¦Ies colonnes en. marche font prisonniers
des soldats autrichiens. On pense que
si l'offensive Ifillemande en Pologne
est suspendue, ce fait aura une réper-
cussion profonde sur le moral des Au-
trichiens, déj à "si déprimés, et que là
prise de Qracdvie sera, partant , moins
difficile qu'au début de la campagne.

Le cercle~3è fer forme par les trou-
pes russes-'autour de cette ville se res-
serre toujours davantage. Les déser-
teurs affirrnent que les provisions com-
mencent à "manquer , et le ralentlsse-
ment du feu. d'artillerie prouvé, en ou-
tre, que les munitions sont économisées.
La garnison' souffre beaucoup à cause
du manque 'de combustible et d'habits.
Tous les 'jobrs, le nombre des déser-
teurs de pracovie augmente. Ils pas-
sen-t danŝ lès rangs russes par grou-
pes isolés, affamés et presque gelés.

La situation en Pologne
toujours plns favorable ani Rosse s

Le Matin recoit de Pctrogra d :
La situation est très favorable. Les

défaites strbtes par l'armée austro-alle-
mande preribent un caractère de dérou-
te. L'armée du sud qui opere dans les
Carpathes a perdu , d'après les données
officielles , '50 000 prisonniers dans la
première quinzaine de décembre,

Les armées du maréchal Hinden-
bourg, qui sont retranchées sur la
Bzura e^lg Rawka, ont perdu tout con-
tact avec le groupe des armées qui
opéraienPdevant Mlawa et qui ont été
refoulées' ato-delà de la frontière.

L'armée "'allemande est réduite au-
j ourd'hui,. àcune résistance passive. Les
Allemands commencent déj à à reculer
sur divers points stratégiques de leur
front et les. Russes, unissant prudèm-

iue défensive à la tactique
nt offensive , gardent tou-
ction de la lutte. Ainsi ,
agile et geniale strategie,
estent les maitres de la

ment la
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j ours li
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Ils sulvalent urie route bordée à gauch e
d'une slniple hanq'uette de maconnerie. Elle
s'Interropipit tout à coup, iuste assez pour
donner accès .̂ u!; champ de repos le plus
pittoresque et le moins funebre qu 'Otto eut
iamals contemplò. A cet endroit la plaine
se rétréclssait vers l'Est en un vallon , pian-
te Irré gulièrement , qu 'aucune muraille , dé-
ìnarcation habitué!bei et mélancoli que entre
la vie et k-j imoTt, ne séparait des pentes
volslnes. > , io

Tandis que*;,da'ris nos cimelières , les tom-
bes se coud^ feiit et s'alignent , selon l'ordon-
nance impojjje e' , 'à .ceux qui ne sont plus par
le calcul avare de ceux qui restent , il sem-

iSA

(1) Reproduction autorisée aux j ournaux
ayant un traité avec M. Calman-Levy,
éditeur ì Paris.

leurs flancs , dans . la Prusse orientale
et: en Qalicie.

La Gazette de la Bourse annonce que
les troupes russes ont descendu dans
le district de Przemysl un biplan autri-
chien et fait les aviateurs prisonniers.
L'app areil transportai t une quantité
considérable de provisions rectieillies
pour les assiégés, ce qui indiquerait que
la garnison doit étre réduite eri de mau-
vaises conditions.

* * *
La marine anglaise vient de subir

une nouvelle -p erte.
Le cubasse anglais Formidable a été

coulé dans la Manche , vendredi , au ma-
tte de l'An.

Le Formidable est un cubasse de
1901, jauge ant 15.000 tonnes. Il devait
entrer , en 1915, dans la réserve. On
croit qu 'il a été coulé par un sous-ma-
rin allemand. X.

Sur Ies Hers
Yaissean anglais coulé

Trente-cinq officiers ont perdu la vie
dans le desastre du Formidable, d'après
Ies dépéches officielles. On connai t peu
de détails encore sur Jes circonstances
qui accompagnèrent la fin du navire.
Les survivants n 'ont pu donner que des
récits incomplets du desastre. L'un
d' eux a raconte :

Dans les premières heures de vendre-
di matin , la mer était assez houleuse.
Tout à coup, on entendit une forte ex-
plosion qui provoqua un incendie dans
les magasins du navire. L'eau commen-
?a alors à pénétrer tandis que les hom-
mes se sauvaient sur le pont. Heureu-
sement l'incendie n 'atteignit pas . la
sainte-barbe ; autrem ent , le navire au-
rait coulé sans qu 'un seul homme pùt
se sauver. Lorsque nous montames sur
le pont , nous vimes que le navire don-
nait fortement de la bande à droite.
Nous nous empressàmes de mettre a la
mer les embarcations et la plus grande
'conia avec quatre ou cinq hommes. Ce
fut  seulement après d'énormes difficul-
tés qu 'il fut possible d' utiliser les cha-
loupes et les barques. Enfin , nous. vi-
mes, pendant que nous nous éloignions ,
le navire s'incliner encore davantage sur
le flane droit , puis son formidable épe-
ron émergea tout à coup et le navire
fut englouti dans la mer, 45 minutes
après que l' explosion s'était produite.

Le "Virib ìj s-Onitis ,, tor pide
Le Daily Mail confirme que, dans la

recente attaque de Pola , un sous-marin
francais a torpillé le dreadnought au-
tricliien Virlbus-Unìtls. Ce dernier a eu
sa coque trouée ; mais, gràce à sa for-
te construction et à la proximité du
port , il a pu atteindre le bassin.

On annonce que des usines de Tries-
te ont recu l'ordre d'expédier d'urgence
à Pola, de nouvelles machines destinées
à remplacer celles du Viribus-Unilis.

Le Giornale d 'Italia apprend d'un ma-
telot venant de Trieste qu 'au moment
où le submersible Curie apparut sou-
dainement dans le port , ' une grande
confusion se produisit. Tous les forts et
les cuirassés tirèrent du canon.

b!e qu 'a Concord Les défunts ont toute li-
berté de choisir leur place. On pourrait
croire qu 'ils ont conserve la nature et les
goQts de leur existence terrestre. Les uns
cherchent la compagnie des voisins proches
pour des conversations que l'oreille hu-
maine ne peut entendre. Philosophes rè-
veurs , misanthropes désabusés, voyageurs
las du bruit  d' une longue cours>&i il en est
d'autres qu i se tiennent à l'écart, tout à
l'cxtrémité du vallon spacieux , tellement
perdus hors de La foule- que l'ceil d'un ami
peut seul les découvrir. Ceux-ci campent
en p lein soleil sur un lit de gazon. Ceux-là
s'abritent au pied d' un roc, ou sous le toit
de fcuillage d' un grand chéne. Les orgueil-
kux s'enferment dans un palais orné de
statues ; les simples ne veulent qu 'une stè-
lo où se Ut leur nom. La lumière baigne
l'espace, Ics branches et déconseillent la
tristessc , à peine réveillée de loin eri loin
par La rencontre d'une femmei qui pleure.
Mais les vivants sont rares. Il semble que ,
dans ce pays sans effusion , une réserve
accompagne mème le cult e des morts , bien
que le soin extérieur des tombes, où le ta-
pis cle gazon remplacé la fleur , ne soit nul-
le part poussé p lus loin.

Après avoir manche quelques minutes

Un coup de canon tire par un fort at-
teignit le cuirassé Radetsky, qui fui
gravement endommagé à la quille. Le
matelot ajoute que le commandant de
la place de Pola s'est suicide.

La Turqui e prise de peur
' Le Daily Telegraph apprend d'Athè-

nes qu 'une vive panique règn e à Cons-
tantinople. Les saintes reliques ont été
envoyées à Brousse , où le sultan et sa
suit e se préparent à les suivre. Toute
idée d'attaquer l'Egypte a été définiti-
vement abandonnée. Les troupes qui
avaient été envoyées de ce coté ont été
rappelées pour défendre la còle asiati-
que des Dardanelles.

— Les derniers renseignements dc
Constantinople confirment que la popu-
lation manife ste un vif mécontentement.
Les milieux militaires et politiq ues
comprennent les résultats terribles
qu 'entcainera pour la Turquie une dé-
faite des armées austro-allemandes. Les
récents évènements de la guerre ont
décu cruellemen t les partisans de I'Al-
lemagne . Le mouvement anti-allemanil
s'accentue. De nombreuses familles al-
lemandes qui t tent  Constantinople. On
estime généralement que la mission du
maréchal von der Cloltz est vouée à un
échec complet.

Autres fronts
Rien à signaler des autres fronts de

la guerre. La Serbie se préparé visible-
ment à une nouvell e action d'éclat. Au
Caucase, Ics troupes russes infli gent
de cruelles défait es aux Turcs qui n 'en-
voient pas moin s des télégrammes de
victoires. Il en était ainsi lors de la
guerre balkanique. Constantinople était
sur le point d'étre enseveli que les
Turcs proclamaient leurs ennemis vain-
cus.

Une preuve encore
Au cours d' un discours qu 'il a pro-

noncé au grand meeting du King 's Hall ,
à Londres , M. Vandervekle, député
belge, a lu l ' important document sui-
vant , trouvé dans un camp près de Huy.
C'est un ordre clu jour du commandant
von Bassewitz paru dans la cité mo-
sane.

Le 25 aoùt 1914.
Dans la dernière nuit une fusillade a

eu lieu. II n'a pas été prouvé quc les
habitants de la ville avaient encore des
armes chez eux. Il n 'est pas prouvé
non plus que la population a pris part
au tir ; àu contraire , d' après l' apparen-
ce les soldats out été sous l'influence
de l' alcool et ont ouvert le tir dan s la
peur incompr éhensible d' une attaque
ennemie.

La conduite des soldats pendant la
nuit  fait une impression honteuse à peu
d' exception près.

Quand des officiers ou sous-officiers
incendient des maisons , sans permission
ou ordre du commandant ou ici dc l'of-
ficier le plus àgé et qu 'ils encouragent
des troupes par leur attitude à incen-
dier et à piller , c'est là un fait regretta-
ble au plus haut degré.

J' entends que l' on instruise partout
sévèrement sur l' a t t i tude vis-à-vis de

——M i man, inumi i n Mimi —a—M—M—

dans l'allée inducete ' et sinueuse comme
celle d'un pare anglais , Otto fit cette re-
marqué :'

— Jamais mieux qu 'en ce moment ie n 'ai
senti que j e ne suis plus en France. Votre
liberté s'étend j us qu 'à vos morts. Il semble
quei dans cet espace sans murs et sans
grille s, l' effort  de l'évaston , pour le corps
qui rcssuscite , sera moins grand , le jo ur
venu.
¦ Avec une surprise nai 've, Marga ret O'
Conor considera de ses grands y eux purs
celui qui venait dei parler .

— Vous étes donc croyant ? demanda -t-
elle . •

— Cela vous étonne ? On vous a délà dit
que tous les Francais ignorent Pieni et l'au-
tre vie ?

— Je le tiens des Francais eux-mémes.
J'ai hi quelques-uns vie vos livres , assistè
il quel qu'ss-unes de vos pièces de théàtre.

— Vous savez notre langue ?
Sans orgueil , elle répondit :
—- Qne penscriez-vous de la fille d' un

professeu r d'Univcrsité qui serait incap atile
d'admirer vos maitres anciens ct modernes ?

Otto la contempla d' uu regard plein d'ad-
mirat ion ; puis , s'exprimant en fran gais :

— 11 me fau dra quel que temp s pour m 'Iu-

la vie et de la propriété de la popula- Plusieurs combats ont eu lieu entre
tion civile. Je défends de tirer dans la la police et les rebell es. Toutes les*
ville sans ordre d'un officier. ' Communications sont intercep tées.

La triste condui te dcs troupes a eu ' .—^.-..»^-^__ 
p our suite qu 'un sous-officier et un sol -
dat  ont été gravement blessés par dc
la ìuiiniti oii allemande.

Le commandant :
( Signé) Von BASSEWITZ, major

Le fai t  qui s'est passe à Huy, le 25 aoùt ,
s'est produit  à Louvain , en septembre.
Des deux còtés , aucune provoc alion de
la population. Si , parmi les officiers al-
lemands qui étaient à Louvain , 11 s'était
trouvé un von Bassewitz , Ics ignobles
calomnies s'acliarnant sur les victimes
n 'eussent jamais  été colportées , a di t
M. Vandervelde.

C'est là, a concili l' orateur , un docu-
ment qui les dét rui t  et met fin 'à la cam-
pagne la plus odieusc et la plus éner-
gique dont les véritables neutres n 'ont
j amais été dupes , heureusement .

Nouvelles Etrangères
la souveraineté allemande

en Belgique
Les Etatì-Uni s et l'Argentine

refusent de la reconnaitre

Les efforts  de I'Allemagne pour per-
suader l'Argentine de reconnaitre la
souverai neté allemande sur la Belgique
ont complètem ent échoué. M . Bryan a
èie informe qu 'il y a quelque temps , le
chaneelier Bethmaim-Hollweg, par l'en-
tremise des représentants de l'Argen-
tine à Berlin et à Anvers , s'efforca
d' obtenir la reconnaissance du droit de
I'Al lemagne d' annexer la Belgique
comme Etat vassal , comme la Bavière.
Mais à la dernière conférence des di-
plomate^ de l 'Amérique latine, qui a eu
lieu à Washington, et à laquelle M.
Bryan assista , on vota un ordre du
j our secret, par lequel les Etats améri-
cains se refusen t de reconn aitre tout
fai t  accompli en Belgique, que l'Alle-
niagne pourrai t  présenter au monde .

Et les hauts fonctionnaires des Etats-
Unis déclarent que si I'Allemagne es-
sayé ouvertem ent d' annexer la Belgi-
que , les Etats-Unis s'y opposeront.

L'action du bas peuple tnsp, qui a at-
taque, la semaine dernière , un navire
américain , a fait naitre une vive irrita-
tion dans les cercles officiels de Was-
hington. Le présiden t Wilson diverrà
à la Porte une note sur la protection
dcs Américains et leur navi gatimi en
Tur quie.

La revolution au Paraguay.
Une revolution a éclaté au Paraguay :
Suivant des nouvelles du Paraguay,

le chef de cette revolution serait le co-
lonel Escobar , qui a récemment démis-
sionné de ministre de la guerre , par ce
que le président de la républi que lui
demandait  certaines économies rendues
nécessaires par la guerre européenne.

Les passagers du vapeur Mexico qui
vient  d' arriver à Eonnose, provenan t
de l'Assomptioii , confirment que les ca-
pitaine s Pereyra et Mendoza ont arrété
le président qu 'ils ont eufemi e dans
une caserne d' arti l lerie.

bituer a l'idée une vnus étes la fi l le  d' un
professeur :

— Pour quoi ? dernaiida-t-elle dans le mè-
me idiome. •

— Farce que... parce que ' vous ne portez
pas le pince-nez.

lille parti i  d'un éclat de rire , si bien quc
le colonel désira la traduction d' une phrase
tellement dróle.

— Bón , fit-elle en meuacaut le ieune
lioinme du doigl. .le réptwa i vos paroles à
Miss Frederika, Mais ne rions plus : nous
voici a la tombe dc Waldo Emersoli.

La phy siononiie extraordinairement mo-
bile de Mar garet OiConor devint tout à
cou|i r esp cctucuse et grave.

« O  fleur  exquisc ! pensa Otto. Le soleil
ci l'ombre (e rendent ég alement séduisan-
le :»

Muettc  ci recueillie, elle tenai t  son re-
nard fixé sur le bloc de granit rouge qui
recouvre la dép ouille mortelle du grand
poèt» > ci du proiond penseur. A demi-voix ,
cornine p our ne pas troublcr le sommeil de
celui qui  donnait  fi cette place , elle récila
ces d'»ux vers d' un des pl us beaux poènies
sorlis de sa piume :
« Adieu, monde plein d'orgueil ! Je regaline

[ma demeure

Nouvelles Suisses
Un impotent meurt dans les

flammes.
Duran t la nuit de mercredi à j eudi.

un ii icBii die a éclaté, à Winterthour ,
dans la chambre qu 'habitait  un brossier
nommé Rudolf  Suter , qui n 'a pas de
j ambes. Le malheur eux n 'arriva pas à
se sauver et fut  brulé v ivan t .

Ceux qui s'en vont.
On annonce la mort, survenue à l'àge

de ,ól ans.au couvent -des  Capucins , du
pére Théophilc Kaufmann , qui fut  un
predicateti !- en renom et , ces dernières
années, bibliothécaire du couvent de
Stans . Il servit  de modèle au peintre
Albert  Welti  pour un e des figures de la
« Landsgemeinde » qu i décore la salle
du Conseil des Etats du Palais federai .

Le mais et la paille.
Le Départ ement militaire suisse a

fixé le pr ix du mais fourrage à 24 fr.
Ics cent kilos. net sans sac ou — au
gre de l' acheteur — avec sac comptant
p our la marchandise , paiement comp-
tant, franco station du destinataire.

D'autre  part . le Conseil federai a dé-
cide que l ' importatio n de la paill e en
Suisse doit avoir été autorisé e préala-
blement par le Département milit aire
suisse. Cette autoris ation sera refusée
pour la paill e destinée à ètre revendue.
Pour autant  qu 'il n 'en aura pas besoin
pour l' armée , le commissariat centrai
des guérres remettra aux communes,
syndicats agricoles. au prix de revient
la paille importée en Suisse par ses
soins.

Ces deux décisions soni applicabl es
dès le ler j anvier.

Une chute grave.
En sortant de l'Hotel du Lion , à Da-

vos-Don", un maitre tapiss ier nommé
Rudolf est tombe en bas d' un escalier .
Il s'est fracturé le crune. On a peu
d'espoir de pouvoir le sauver.

Précoces malfaiteurs.
La police a arrété à Davos deux

j eunes gens de di.x-sept et dix-huit ans
qui , dans plusieurs villages de la région,
avaient  coilecte de l' argen t, soi-disant
p our la Croix-Rouge et pour les sol-
dats en campagne. Ils ont ainsi rassem-
blé une fort  jolie somme qu ils ont dé-
pensée ensuite en parties de plaisir .

Dans le clergé jurassien.
Outre M. l' abbé Niinli st , révérend

cure de Berne , un autre membre dis-
tingue du clergé catholique bernois, M.
l' abbé Polletète , le vènere doyen de
Porrentruy. a été élevé par le Pape
Benoìt XV à la dignité de camérier se-
cret de Sa Sainteté.

Le pétrole.
On écrit de Berne à la Revue :
La rareté clu pétrole dans les villes

ct surtout dans Ies campagnes a provo-
que des manifestations intéressautes.
S'il est vrai  que , dans certaines ré-
Sions alpeslres , on soit revenu à l'anti-
que chandelle, on a recours ailleurs à
des rnoyens d'éclaira ge p lus modernes.

Tu n 'es pus mon ami , et ie ne suis pas le
[tien »,

— Ali ! mademoiselle, ne soyez pas pessi-
miste, supplia Wangel quand ils reprirent
l'Oli r prom enade après une meditatimi silen»
eieuse.

.ie croyais. dit-elle , que les j eunes fil-
les fran caises l'ét aieut pres que toutes ?

— Encore unc calomnie ! Mais , si c'était
la vérité , j e regretterais d'autant  plus de
vous voir ressembler an portrai t  qu 'on a dà
vous (aire.

— Soyez tr anquille. J'aime la vie, les
fleurs , le soleil , le cimili iles oiseaux , l'ami-
tié...

— Ah ! l'amiti»:. Voilà un mot qui , daus
votre bouciit", est une crucile ironie. Je
n'a tirai pas le temps de devenir volre ami.
Quand ie p ar t i ra i , votre adieu sera celui
d'Emersoti :« Thou art not my friend , and
l'in not thlne ! »

Due ombre légère passa sur les traits de
Margaret O'Conor qui sicmblo méditer en-
core. Puis elle fi t  celte réponse :

Vous n'entendrez pas une parole aus-
si dure ,  .le vous dirai : «C'est doinma ge !
Nous aurions pu devenir des amis ! »

(A suivre) .



Ainsi la lampe acélylène , qui n etait
guère employée jusqu 'ici que par les
cyclistes , a pris place en maint endroit
à la table de famille. Mais c'est surtout
la lumière électri que qui a profité de la
p enurie de pétrole , et dans nombre de
vil la g es Ies compagnies de forces hy-
drauliques ont fort affaire àctuellement
pour installer l'électricité dans les ha-
bitations et les écuries.

A Berne , le pétrole a pris place cette
année , dit-on , parmi les cadeaux de
Noel , et ce fut  un des plus appréciés.
On entend d'ici le dialogue :

— J ' ai été comblée cette année. Clio-
se a eu une attention exquisc ! Il m'a
envoyé...
- — Un sachet de marrons glaces ?

— Bien mieux , ma chère : une bou-
teil le de pétrole !

Il faut croire que la p enurie du pé-
trole dont la Suisse a souffert ces der-
nières semaines ne se représentera plus.
Des mesures sont prises pour y parer ,
et, comme à l'égard des céréales , c'est
l ' intervention du Conseil federai qui
semble devoir tirer d' embarras le con-
sommateur.  Les C. E. F. sont en train
de transformer six wagons-marchandi-
ses cu vue du trans port de pétrole
rouinain acheté par la Confédération.
Ces wagons porteront en allemand , en
hongrois et en roumain l'inscription :
« Transport de pétrole cle Roumanie en
Suisse pour le gouvernement suisse ».
Chacun de ces wagons-citerne pourra
contenir  17.000 Iitres.

Tue par un train.
Le traili direct de Crenève-Berne ar-

rivant à Lausanne à 8 heures 05 a tam-
ponné et tue , à Malley, près de Renens,
un employé des C. E. E., nommé Alfred
Belet, 4(1 ans , marie et pére de plu-
sieurs enfants .  M. Belet faisait sa tour-
née matinale d'inspection de la voie.

Bonnes prises.
La police a arrété une femme et deux

de ses complices qui ont volé à Schaif-
jiouse un carnet de caisse d'épargne
avec 10.(100 francs. ils avaient déj à pré-
levé la somme de 500 francs qu 'ils
avaient dépense pour leurs plaisirs.

La police a aussi appréhendé un cou-
ple qui avait  escroqué 1000 francs en
demandim i des employés qu 'ils obli-
geaient à déposer une caution.

Un drame à Genève.
Un tirarne s'est déroulé dimanche

soir, rue du Mòle 3. La femme Emilie
< ìosselé, née Grivel , a blessé d' un coup
de revolver à la tempe gauche son
mari , un chauffeur  de taxis , qui lui ren-
dait  la vie impossibl e par des scènes
continuelles.

(ìosselé fut frappé pendant qu 'il dor-
mait. Sa femme dirigea ensuite le re-
volver contre elle-mème et se blessa à
la tempe droite.

Les deux blessés , dont l'état est gra-
ve, ont été conduits à l'Hópital.

Est-ce un crime ?
Au dire du Tages-Anzeiger de Lu-

cern e, des indices auraient été recueil-
lis , qui permettent d' af f i rmer  que le
nomine Bartholomé Kuttel , qui fut  trou-
vé mort lors d' un récent incendie , à
Kussnacht , avait été assassine par sa
propriétaire.

Celle-ci lui avait dérobé quelques
j ours auparavant , son carnet de caisse
d'épargne. Et elle aurait mis le feu à la
maison pour faire disparaitre tonte tra-
ce du crime.

Les krachs du Tessin.
Les procès contre les auteurs respon-

sables des krachs iinanciers auront lieu
au prin temps , probablement en avril ,
l' un à Locamo, contre les administra-
teurs du Credito ticines e, l' autre. à Bel-
linzone , contre le conseil d' administra-
tion de la Ban que cantonale.

Le bruit du canon.
Les duels d'artillerie qui sont enga-

gés dans la tlaute-Alsace, peuvent ètre
suivis j us qu 'au bord de l 'Aar et du lac
de Thoune, où fon entend très distinc-
teinent chaque coup de canon.

Les róceptions du joui^ de l'an
en Suisse.

La reception dcs r eprésentants di-
plomatiques accrédités auprès de la
Confédération a eu lieu , vendredi ma-
tin , à Berne , selon les formes tra dition-
uelles. Un nombreux public assista it à
I arrivée des diplomates pour voir les
uniformes. Le service d'ordre était un
peu plus étendu que les années précé-

dentes. Les abords du Palais federai
étaient fermés. Peu avant 10 heures est
arrivé. cornin e premier , le ministre d'I-
talie. La dernière reception a cu lieu à
11 V: li., en la personne de l' ambassa-
deur de France. Peu avant midi , M.
Motta , le nouveau président de la Con-
fédération , et M. Décoppet , vice-prési-
dent du Conseil federai , .se sont mis cu
route pour rendre la visite aux divers
diplomates.

1-4JR, R.é«io n
Le beurre de France.
Nous apprenons de bonne source quc,

par décret ministériel du 21 décembre
1914, pani au Journal off iciel  du 22, le
gouvernement francais a interdit l' ex-
portation de nombreux àrticles , parmi
lesquel s se trouvé le beurre.

Les bureaux des douanes francaises
en ont regu communication le 26 dé-
cembre- pour exécution , et l'exportation
courante de la Haute-Savoie pour Ou-
chy et Vevey a mème été empèchée
par la gendarmerie dès le 24.

11 est cependant prévu des exceptions.
qui sont du ressort du ministre des ii-
nances.

Il appartient donc aux producteurs
francais d' agir auprès des autorités de
leur pays pour obtenir l' autorisation de
continuer à servir leur clientèle suisse.

Si les démarches de ces producteurs
échouaient et privaient ainsi la Suisse
de leur apport de beurre , il y aurait
lieti d'équiiibrer notre production na-
tionale du lait entre la consommation
du beurre dans le pays et la fabrication
du fromage et du lait condense.

Corbeille de nouvelles
On mande de Rome à laCorrespon-

dunce politique : « Dans les cercles du
Vatican , on exprime l' espoir quc la pro-
position du Pape , relative à rechange
des prisonniers de guerre , impropres
au service mil i ta i re , sera bientòt favo-
rablement accueillie par les partis bel-
ligérants.

Le Saint-Siège a déjà recu des ré-
poiiscs affirmatives de plusi eurs des
Etats intéressés ».

— Un violent orage a cause une
inondatimi dans la ville dc Coimbre.

Il y a cu un mort et plusieurs blessés.

— L'administration du port iranc de
Copenhague a saisi une grosse cargai-
son de cuivre destinée à I'Allemagne et
arrivée des Etats-Unis. L'expéditeur
dc la cargaison est un Allemand habi-
tant l'Amérique.

— A Barcelone , on a évalué à envi-
ron 15.000 le nombre des Allemands
inobilisables retenus dans cette ville
fante  de pouvoir s'embarquer pour
l'Italie. Leur présence n'est pas sans
préoccuper les autorités locales, car ,
sans travail et sans ressources, cer-
tains se livrent à la mendicité , se di-
sant Alsaciens-Lorrains dès qu 'ils en-
tendent parler francais.

— Le Daily Exp ress apprend d'Ams-
terdam que l 'état de sauté de l' empc-
reti r serait grave. 11 souffrirait de la
maladie qui a emporté son pére et sa
mère. Les médecins auraient voulu lui
faire subir une opération dans la gorge,
lors de son dernier séj our à Berlin. Ils
lui conseilleraient d'y reveiiir ; mais le
souverain ne veut quitter le front qu 'a-
près avoir remporté — dit-il — « une
victoire écrasante ».
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Nouvelles Locales
Correspondance

A la Rédaction du
Non veniste valaisan,

St-Maurice.
Au noni des soldats de la commune

d'Evolène nous recevons Ics lignes sui-
vantes :

La Gazette dn Valais, dans son n" du
j our de l 'An , nous apprend qu 'une gé-
néreuse dame étrangère a fait parvenir
à l'Etat du Valais la somme de 500 fr.
qui devra ètre employée à confection-
ner des vètements chauds pour les sol-
dats des communes d'Evolène et d'Or-
sières. et que les dames de Sion veu-
lent bien se charger de la confection de

ces vètements pour ce qui concerne les
soldats ressortissants d'Evolène.

Ceux-ci sont très sensibles à ce beau
geste de générosité et se font un devoir
de remercier publiquement la bonne
Dame pour son attention à l'égard de
ceux qui gardent le sol de la patrie où
elle vient cn été jouir du beau soleil
de nos pittoi esques vallées.

En faisant des vceux pour qu 'elle
puisse revenir encore longtemps se re-
poser parmi eux , ils lui adressent un
chaleureux merci.

Ils remercient aussi bien sincère-
ment les bonne dames de la cap itale de
la peine qu 'elles veulent se donner pour
eux , et pour mieux temoigner leur re-
connaissance, ils prennent la résolution
de continuer consciencieusement et sans
trop inurmurer leur pénible devoir.

Un ancien off icier , au nom
des soldats d 'Evolène.

D'autre part , nous apprenons que la
municipalité d'Olten a fait des sacrifi-
ces pour faire passer un (joyeux Noél
aux infirmiers  et aux malades de la
X.... brigade cantonnés dans son hòpi-
tal. Un arbre de Noè! a été dressé, un
concert a été donne , etc, etc, et les
soldats ont regu un gentil souvenir ,
consistant en un j oli gobelet en allumi-
niuin. Merci.

Un infirmier valaisan.

Gros incendie à F-ally

Un incendie dont on ignore la cause
a détrui t , dans la nuit du vendredi , 1CI

au samedi 2 j anvier , à Fully, cinq gran -
ges appartenant à des particuliers el
cause des dégàts évalués de 20 à 30
mille irancs.

L installation du nouveau cure
de Sion.

Lc nouveau cure de Sion , M. le cha-
noine Jéréhnc Jean , après avoir recti
l'institution episcopale , a inauguré , ven-
dredi,  ses fonctions , par un sermon pro-
noncé pendant  la grand ' mcsse à la ca-
thédrale.  Il y avait une nombreuse fou-
le de fidèles pour écouter la parole du
nouveau pasteur tant , aimé.

Le temps. ,
Le Bureau météorologique annonce

que , d' après les renseignements recus,
cl' abondantes chutes de neige se sont
produites sur le versant sud cles Alpes.
On signale également de fortes chutes
de neige dans Ics régions du Simplon et
du Gothard. .

Pour le développement de l'a-
viculture.

Les personnes qui s intéressent à . a-
viculture sont invltées à assister à
l' assemblée qui aura lieu , sous les aus-
p ices du Département de l 'intérieur, le
dimanche 10 janvier 1915, à 1 Va h. de
l' après-midi , à la grande salle du Café
de la Pianta , à Sion.

Cette réunion a pour but de proceder
au choix d' une ou de plusieurs races
de poules à propager , et d' arrèter le
programme d' action pour développer la
branche avicole dans le canton , afin de
le rendre moins tributarie de l'étranger
et fa i re  bénéficier le Valais de près de
2 millions de francs qui en sortent cha-
que année pour l' achat de volailles et
d' ceufs.

(Communi que) .
La sante de l'armée.
L'état sanitaire de l'armée n 'offre au-

cun changement notable. Les maladies
l'égnantes sont touj ours celles. des or-
ganes respiratoires , où les refroidisse-
ments j ouent le ròle principal. Ces ma-
ladies ont conserve leur caractère bé-
nin et n 'ont eu de suites graves que
dans des cas isolés. Sont annonces en
fait de maladies Iniectieuses les cas
suivants : 1 fièvre typhoi'de, 1 rougeo-
le, 1 diphthérie et 5 cas d'oreill qns. Il
s'est produit 5 décès, dont 3 à la suite
dc flu.xions de poitrine , 1 à la suite d'u-,
ne peritonite et 1 à la suite d' un cas
d'électrocution.

Le Méde cin de l 'Armée.
Nos soldats à la frontière. —

(Corresp .)
Les soldats du Régiment X..., de mon-

tagne , àctuellement à la frontière N. O.,
témoignent toute leur vive reconnais-
sance aux autorités et personnes qui se
sont occupées de leu r procurer un
j oyeux Noél . tout en étant sous les
drapeaux. loin du pays, loin de la fa-
mille. En effet , le cadeau de Noél. si

bien imaginé et si délicatement prépa-
ré , a produit chez les soldats une agréa-
ble impression. De plus , nos chefs ont
eu i'beureiise idée d' agrémenter la dis-
tribution de ce magnifique souvenir , en
l' einbellissant d' une intéressante soirée,
une soirée de Noel très iamilière , ren-
fermant  quelque peu le cachet d' une
soirée de « minuit  » que chacun passe
dans ses foyers. Il n 'est pas j usqu'au
soldat occupant la tranchée qui n 'ait
participé à cette petite et modeste rè-
j ouissance. La messe de minuit a été
célébrée par le Rd ex-aumònier Rey,
qui , dans ses allociitions de circonstan-
ce, sait toucher du doigt le cceur du
soldat , en transp ortant notre pensée
vers nos chers de là-bas ,. et en vissan t
plu s fortement notre courage et notre
fermeté à la défense du sol que nous
disputerons sans trève ni merci à tout
luche qui voudrait le fouler aux pieds.

La semaine se passe dans le calme.
Un bruit sourd grouiile autour de nous ;
c'est le grondement du canon qui era-
che j our et nuit  chez nos voisins d'Al-
sace. Si après cinq mois de mobilisa-
tion , nous nous lassons parfois d'étre
sous les drapeaux , cette bitte sanglan-
te qui se livre à peu de distance de nos
rangs nous montre que nous ne sommes
du moins pas inutiles ici , que nous som-
mes à notre plus noble et plus sacre
des devoirs.

Et , en attendant J heureux moment
de pouvoir rej oindre notre cher Valais ,
nous adressons à tous nos compatrio-
tes, bienfaiteurs et amis de là-bas, nos
voeux et souhaits les plus sincères pour
la nouvelle année qui vient d'éclore.

Un soldat du SS.
O. P.

«Noél militaire. »
Parmi les personnes qui ont spéciale-

ment contribué à la fète de l' arbre de
Noel à la Clinique St-Amé, nous devons
signaler encore les noms de Madame
Henri de Bons et de M. Heintzen , Café
de la Place. Peut-ètre ignorons-nous
encore d' autres donateurs qui voudront
bien également accepter , aujourd 'hui ,
notre tardif merci au nom des intéres-
sés.

L'Encyclique du Pape.
L'Oeuvre St-Augustin , à St-Maurice,

vient d'éditer érr une petite brochure ,
d'un travail soigné, la si belle encycli-
que que le Souverain Pontife a publiée
le j our de la Toussaint. Ce travail fait
honneur  à l' imprimerie de St-Maurice
et c'est une bonne oeuvre, car cette en-
cyclique renferme beaucoup de pen-
sées d' une grande importance et mérite
l' attention non seulement du Clergé,
mais de tous les fidèles ; elle est com-
me l' encyclique de la charité chrétien-
ne et le programme du nouveau ponti-
fica..

La Semaine . catholique de Fribourg,
l' organe , officiel du Diocèse, annonce
cette édition en ces termes sympathi-
ques : « L'CEuvre St-Augustin , à Saint-
Maurice , vient d'éditer en une char-
mante petite brochure de 56 pages la
première Encyclique de Benoit XV. Le
document pontificai se passe de tout
éloge , mais la bonne idée de nous l'of-
frir  sous cette forme , mérite félicita-
tions , remerciements et encourage-
ments.

On peut se procurer cette brochure
à l'CEuvre St-Augustin , à St-Maurice ,
au prix* de 10 centimes l'exemplaire et
de 8 francs le cent.

La quète du jour des Rois.
Le j our de la fète dc rEpiphanie

mercredi , on fera la seconde quète an
linei le  en faveur des Missions Intérieu
res. — La quète de la Toussaint est
pour les dépenses ordinaires des Mis-
sions, tandis que celle de l'Epiphanie
est appliquée pour doter une nouvell e
paroisse de la Diaspora , une année
dans un canton , une année dans un au-
tre ; cette année ce sera le tour de la
paroisse de Vallorbe , dans le canton de
Vaud.

Téléphone.
Dans notre derider N°. nous avons

indiqué les nouvelles taxes des conver-
sations de nuit. Disons auj ourd 'hui. que
pour les conversations échangées pen-
dant la j ournée , Ies prix en sont ainsi
modifiés : 0.20. au lieu de 0.30, jusqu 'à
20 kilomètres ; 0.40 au lieu de 0.30.
pour une distance j usqu 'à 50 km. ; puis ,
0.60. 0.80 et 1 ir., pour des distances
plus grandes.

Comme en general, l' on téléphone le

plus souvent entre localités voisines et
moins à Chiasso ou . Schafiouse, les
abonnés ne peuvent. en .,:réalité trop se
pl aindre de ces modincations.

Quant à l'abonnemén t fixe , on ne
payera désormais plusilOO fr. la pre-
mière année , 70, lauscconde. etc Les
prix sont fixés à.5 ffl.upar mois , chaque
année , payables en 2 annuités. ¦

Vouvry.
A l'occasion des fètes' de fin d' année.

tous les soldats de la localité àctuelle-
ment sous les armes, onf-'regu leur petit
« paquet de Noél »; *'*',: u .

Cette delicate atIténtioriw»*st due a l'i-
nit iat ive des sections de l»uiCroi*c-Rou-
ge ct des Arts féminins de l'endroit qui
ont ainsi prouvé' à' nos . soldats'- qu 'ils
n 'étaient pas oubllés aii village ilatal.

Notre Souscription ponr les Belges
—f*W

Total à ce j our 4957.50
Ecole des filles de Sarreyèr , ¦ ¦}

¦ ,à**fl*' fìagnes' . 5 .20
Anonyme , St-Maurice "¦oo/v ¦;.;¦ 2.—
M c Joseph MauryrMase->i*no: • .v- 7.—-
Anonyme , Champsec, Bagnes ; •  3 —
Anonyme. Salvaii-Vllle, . ...:• ' ' . '¦' '10,—

Fante de place , nr-lis' ' renvoyons au
prochain numero la" publication " de la
liste des dons recueillis ,à Massongex
en faveur des orpheiinTBe.Igés.'

PRIME A NOS ABONNÉS
¦~v~~v - r j0 ì L _ , . . .

Tous les abonnés , anciansi 'et nouveaux
de notre j ournal , sont informés que

L'AGENDA DU VAtAlS 1915
'."Il 31 .'-.:¦¦ .

leur est cède, exceptios flellement pour
l'année nouvelle , avec une .rimise de 20 %
sur le pr ix ordinaire de \ente. au détail , à
savoir : ,- * .

l' ex. cart. (au lieu de fr.' ^.—) -" " 1.60
l' ex, broché (au lieu de^r? 1.50) 1.20
Pour bénéficier * de cette réducti on , les

demandes devront ótre transmises à l'édi-
teur de l'Agenda par l 'Administrati on du
Journal.

L'expéd ition en aura lielr 'coiitre rembours
ou sur envoi d'espèces, eu aj outant dans ce
dernier ca? , 5 02<nit. 5JÒMÌ>f3ìtótftert par. exem-
plaire.. . . ;.. nOÌìt: • •;..
: Les. »icquéreurs de ^l'Ageji/Ja sonb rendus
altentifs au fait que I'eisagO|n .premiers exem-
pl aires seulement porteijtp.sttjk la couverture ,
en tottres dorées , le millèsime 1915. Ceux
qui tiennent à cette mention ont donc t ont
intérèt  à transmettre léir 'rs demandes sans
retard.

L'Administration .

Ghan gements d'adresses
Nous rappelons à ? nps abonnéa

qu'aucune demande do changement
d'adresse n'est prise .en . considéra-
tion si elle n'est accompagnée de
vingt centimes en timbres. Il est ab-
solument nécessaire>0 de rappeler
l'ancienne adresse.

NEVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TÈTE
KEFOL REM èDE KEFOLJXjUX **-»J-l SOUVERAIN
Boite (IO paquets) f r .  1.50 - Toutes fnqrmacits

Foin & Regain
40 0( 0 k|-. première qualité

sont à vpndre botti le- .
Ls CHEVROT , Aroéx sur

Nyon . « .'

Arbres fruitiers
Le sousMgné informe sou

aimable c'.ieut'Veóda'.'st Mau-
rice et des PnviroDjS, qu il a.
coni me par le passé^'d^s es-
palieis , ( fiebers et àvs tig» a
il-- più* belle •venuei, 'S'ins-
crirn au ulu « "-ite. Fournir
Denis , p ép iniériste-jardinier ,
Vérolliez , St Maurice.

tftr-



3L-.o zo-r- "sr &ij LtTri&y D-ntiMiiA PAAnAr^iufì
 ̂
Spediste ponr los maladies des oreilles , de la gorge. DdllllllB U U Uil O I CI LI VB
ancien ler Assistant du Professeur Dr Mermod , CU- _ . JL rnT/~< Tvrxrnique oto - rhino — laryngologique de Lausanne. M A K  1 l(jrl\ Ionvrira san cabinet de consultations à Marli-

gnu-Ville ,Maison Ven/A. j / .PIar.eCentrale, le 2 .lauvier 1915. i 
Consultations tous les jours de 9 ò l i  et d c 2 à 5  heures, . N rprPvonq des débòts ausauf le mercredi après midi et le dimanche. 1502 1N0US recevons (ies uepois du

7.20
8.04
8.22
8.40

Nous recevons des dépòts au

4 /o en 60Hipt6''C0UF8]ll ) valeur disponible à réquisition ou
après 3 ou 8 jou rs d'avertissement, suivant l'importance des
dépòts.

Les restrictions décidées par l'ensemble des Ban
ques suisses relatives aux avoirs antérieurs au h
ao(ì"t dernier ne sont pas appliquées aux nouveaux
dépòts.

4 j % /o contre OlJll[|allQIlo de 1 à 5 ans ferme , minimum
Fr. 500.-

Industrie Nationale

^gf*-^^  ̂Savon "La Grenade ,,
ÉKÌ§»»A <̂ \^^^> 

Extra 

p*oir

IRUN U ) ì  SAYOSHERIS
¦IH VW^J PÉCLARD FRÈRES
^ ŷ  ̂ YVERDON

CONTRE
Toux

Grippa
Coqueluche

Rougeole
prenez-Ie

6.20
6.29
6-35
645
7.07
7.40
7.52

St-Mayrice Bouveret Bouveret-St-Mau* ice
6.57
7.08
7.21
7.30

Monthey-Champéry

IjATJSAIsr:isrra-:B&:RLl<3-TJ :H3
— 5 01 7.28 9.30 -
— 5.36 8.10 952
— 5 53 8.30 10.0». —
— 6.06 8 44 10 12
— 6.28 9 07 1 0.25
— 6.35 9.14 —

Mar. 6 44 9.24jl0. 37 -
5.25 7.20 9.30-! 10.45 11.00
5.51 7.32 — I — 1 1 1 1
6.10 7.42 -- ; — 11,20
".55 7.55 - 11.03 11.33
7.18 P.03 - — 1140
8.20 8.U - — l l . *8
9.01 8.19 — - 11.56
9.35 8 29 - - 12.06
9.55 9.10 — ! 11.29 12.23
— 9.19 - 12.31

9.25 - — '2.37
9.36 — 11.46 12.47
9.58 - ' 12.02 1 .09

10 30 - 1 2.21 1 .39
10.42 — 12 30 1.50

10. 00 12.09 4.45 8.35 «!
I 0 -18 12.20 4.56 8.48
10 37 12.33 5.09 0.02
105 0 12.42 5.18 .1.12 \

nt "ì frs le kg
Fromage mi-gras

1 .30 et 1.40 le kg.
Fromage maigre

qualité 70-80-90 ct.
kg. Envoi à partir
fiualite 70-80-iJO ct. et I Ir. le
kg. Envoi à partir de 10 kg.
contre rembnncoment

ALOIS GABRIEL , commer-
i'e de fromage en grò
BUOCHS , Nidwald. 1487

ExpédìtiOIl de fromage Toutfes opérations de banque
à bon marche
Fromage gras de?

1.80 el 1 .90 le kg.
Fromage Tilsii. a 1

alpes à

fr. 1.50

1 fr. 20,

selon la

» :

12 23 5.00 7 40 11 Monthey G. F.F. f i 8.22 1
1.02 5.39 8 50 Troistoi-renls II 7.45 a
1.18 5.55 9 00 Val d'Illiez i f~  7.32 \1.36 6.13 9.24 X Champéry ^ I 7.17 I

10.35
0.25

7.13
6.59
6.48

1.32
1.21
1.13

10.09

Billes & Branches

Rio mali

Suisse

LA DIRECTION

11.53 2.13 4.30
11.58 2.18 4 35
12.02 2.22 4,39
12.06 2.20 4 43
1215 2.35 4 52
12.19 239 456
12.33 2.53 5.10
12.43 3.03 5.20
12.50 3.10 5.27

BiMl ::

'0.47

10.4-2

10.40
'..05
4.03
3.58

.52

7.25

7.15
10.23

9.58
9.506.40

10.40 1235 7.15 4.40
11.25 12.55 2.45 5.21
11.47 1.06 3.00 5 42
12.(4 1.16 3.12 5.56
1 2.28 1.29 3.29 6.17
12 36 — 3.35 6.24
1 2.46 1 41 3.44 6 33
12 52 1 50 3.55 7.00

— 4.06 7.1».
— 2.03 4.12 7.21
— 2.10 4.20 7.34

— 4.26 7.42
— 2.20 4.33 7.55

— 4.40 8.03
Mar. — 4.49 8.14
1.03 2 40 5.00 8.25
1.31 — 5.08 —
1 .55 — 5.14 —
3.05 2.59 5.24
4.45 3.15 5.45 -
7.55 3.3-5 6.15 —
8.12 3.45 6.25

arr

33I ÎC3-XJE3- T-i-A.TJS;-A.l>riSrE3

MARTIGNY -ORSIÈRES iu 21 Sent. 1914 au 30 avril 1915

9.59 ! 12.38
9.51 ì 12.29
9.45 12.23
9.37 '2.15
9.19 —
9.12 11.53
9.03 11.46
8.52 -
8.45 11.33
8.37 -
8.28 -
8.18 11.14
8 05 —
7.59 —
7.50 10.57
7.34 10.45
7.02 10 27
6.45 10.15

£t IDSijrtlx*» C3L13L

de noyer , piane et
poiz-ies* sont achetés
a de bons prix par
la Falaricfue de bois
de socques , Char-
les CLARET, Mar.
titìny.

et conditions sp éciales , s'adresser au bureau

postaux No II. 640

Reméde Amstalden r&'&taJ ,̂C
mestique (pour frictions) 45 ans de succès. Attestations de
milliers de personnes. Prix du tlacon 3 fr. % flacon I fr 50
En vento a la pharmacie H. Zimmermaun a" Sion. Pharma-
ciecentralo M, Lovey, Martigny, et chez le fabricant Henri
Am stalden à Sarnen. 1450

Le « Nouvelliste Valaisan », 5 cent, le numero.

dép.
10.25 m Lausanne
10.54 m Vevey
11.08 /Wontreux
11.20 Villeneuve
11.38 Aigle
11.44 St-Trlphon
11.52 Bex
11.58 St-Maurice

— Evionnaz
Vernayaz
Martigny
Charrat-Fully

— Saxon
— Riddes
— Ardon

Sion
St-Léonard
Granges-Lens

— Sierre
Loèche
Viège

— Y Brigu e

marna******!. *&*&*
On demande un l>on

La meilleure et la plus avan-
tageuse maison d' expédition
de floberts, fusils à air comcri-
mé.revoi.ers , plstolets. fusils à
doublé canon. Magnili ijoc cata-
logue contre 50 cts en tini -
invs-posie. Commerce d'armes
L. Wlrz Gundeldingerstrasse
VW , Bàie 2. 9 sOPour renseignements

Chèques et virements

8.00
s f 7.15 10.30 1 .38 3.45 7.50

7.06 10.20 1.23 3*36 7.40 8 05
1 0.50 10.05 12 58 3.20 7.25 ! o m
i 0.40 9.55 12.44 3.10 7.15 j

1111 8.13

Champéry-Monthey I 822
._.__ _ _ 

826
„ 3 8.22 i j  9.09 11.44 3.27 7.32 o A A
117.45 ?r. 8.33 11.07 2.49 6.56
3" 7.32 13 8.20 10.54 2.34 6.43 \ 8 50
1 7.17 a 8.03 10.37 2 19 6.28 g r?

St-Maurice f 7.15
Monthey 7.06
Vouvry 1 6.50
Bouveret a. 0.40

De beaux enfants sont des enfants bien portants
aux os et muscles vigoureux , pleins de sang frais et de seve pure. Il sont bien portants quand ils sont
nourris et soignés convenablement , qu 'ils ont un bon appétit et une digestion normale . Qu 'est-ce
qui procure un bon appétit ? Le Biomalt. Qu 'est- ce qui stimule l' assimilation? Le Biomalt . Qu 'est-ce
qui rend les os forts et les dents saines ? Le Biomalt. Qu 'est-ce donc que pre scrivent tant

de médecins ? Le Biomalt.

est aussi un moyen idéal en casde toux et de refroidissement de la gor^e il empèche la tub erculo se
en combattant les rhume.--, en ré fénérant  et rendant  résisfant tout votre organisme. Le Biomalt est
très peu coflteu , environs 25 Cts. par jour. La boìte de 300 g ammes est en vente partout au prix
de Fr. 1.60 , celles de 000 grammes de contenance au prix de Fr. 2 9u.

6.30 8.15
6.55 9.00
7.10 9.21
7.21 9.36
7 35 10.01
— 10.09

7.47 10.22
7.58 10.29

8.11 -
8.20 —

8 30

8.52
9.00
9.06
9.17
9.40

10.13

a .
A "49 8.47

7 35 8.09
6.45 7.46
6.28 7.30
6 10 7.10
6.02 6.59
5.55 6.52
5.47 6.43
— 6 25
- 6.17
- 607
— I 5.57

» : M9
5.39
5 30
5.20

4.12 - : 6.( 0  i 7.20 ; 8.55 1 —
3.38 5 4! 6 47 ; 8.10;
3.18 — 5 21 026 : 7.50 i —
2.59 — 5.13 6.07 7.31
240 5.02 5.47 7.09 \ —
2.31 - 5.38 6.58 -
2 24 — 4 50 5.30 6.50 —
2.15 5.40 4.23 4 42 5.22 6.40 8.07
1 .31 5.30 4.14 - - - 7.»57
1.24 .*\0-; 4.07 - - 7.49
1.14 4.33 3.58 4.22 , 7.39
1.03 3.15 3.48 - — | 7.20

12.56 2.57 3.41 - - — ! 7.18
12.49 2.31 334 - 7.08
1 2.40 2 05 3.26 - 0.58
12 30 1 .40 3.17 3 55 0.47
12.16 12.30 3.04 - ! 0.29
1210 12 00 2.58 — 6.19
12.02 P .26 2.49 3 38 — 6.08
11.45 9.56 2.32 5.48
11.13 7.37 2.02 3.08 5.14
1 0.58 7.00 1.50 2.57 — — 5.00

domestique de campagna
Engagement à l'année. En

irée de suite .
A •«endreun
BEAU POULAIN

mulet , sago, prét à l'emploi
Eventue 'lement on l'écban
gerait contre bétail bovin.

S'adres. au Domarne agri
cole . Oranges.

Sion dnali
J' expédie conlre rembour-

eenn-nt belle viande saus
os, t" qualité fr. 1 .20 le kg.
a»"1 quaiité fr. I .— le kg.

Bouilii 60 ct. le kg.
Téléphone 1621.

Henri Dorsaz, Lau-
sanne, 35, Chenoau de Bourg

11.02 ! 1.45
10.43 1 22
10.29 : 1 .08
10.13 I '2.52

8.09 »
8.23 »
8 33 »
8 40 ì ari

Marti gny C.F.F. arr
Marti gny-V il le  dép
Marli gny-Bourg «
Marligny-Croix »
Les Valetles »
Bovernier »
Sembrancher »
La Pomy »
Orsières dép

7.43 dép
7.48 | »
7.52 | »
756 »
8.05 »

S=*oxLCÌ-r-@ MAYOR
^ ĵ^EraaJpsgf̂ *̂  toni que , depurat ive , anli-é pidé-

JyLJ f $  de B. M A Y O R.
Marque déposée vétérinaire et pharmaeien.

Seuls fabricants : Vve Alf. BELISLE & Gie, Lausanne.
SE5T" Attention aux contrelacons. - En vente partout.

Exigsz sur cheque paciuii ie nom B. MAYOR. 19

Agriculteurs nettcyez vos vaches avec la

B— n»—ma—mrjm»»- ™̂». ¦— llllll Uli

W>*W~ Partout où l'on vend des ca-
gpggT lendriers, demandez aussi I'

Almanach «« Va!aìs
Dépo-itaire princi pal : Cb. SCHMID , Sion.

Poodre pour vaches vèlées

f 

Pharmacie Barbezat
J «à. ^* ATV&Ì F t J Xm ì
' Pri x du paqu- t 1.20.Depuis 2 ;j .-j.iet

Dép òts à Martigny : Pharmacie 'oris , Pharcnaciè Lovey,
Phai uiacie Morand.

Dép óls à Sierre : Pharmacie Burgener , Pbarniacie do
Chastonay.

Dép òts à Sion : Pharmacie Faust , Pharmacie de Quav ,
Pharmacie Zifinmerrnann

9.50'11.08
9.30 10.33
9.16 ì 10.13
9 00| 9 56
8.50 9.39
- 9.31

8.38 9 23
8.30 9.15

7.381 10.45
: 10.38

— ì 10.32
7.19 10.23
7.07! 10 07
6.45 9 35
Ó33 ; 9.20

7.17

7.10

7.05

0.53

0.39


